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VIVRE EN POLYNESIE 

I Un environnement 
de plus en plus 
dégradé 

Les hommes vivent en relation d'interdé- 
pendance avec leur environnement qu'ils 
contribuent à transformer pour assurer leur 
reproduction biologique et sociale ... et à 
dégrader quand. par leur nombre et par la 
nature de leurs activités socio-économiques 
(production. consommation), ils portent 
atteinte à certains équilibres écologiques. La 
dégradation de l'environnement insulaire 
polynésien particulièrement fragile ne date 
pas d'hier, mais elle a pris depuis un  quart de  
siicle. avec la brutale accélération de  l'histoire 
qui caractérise la période, des formes particu- 
liirement inquiétantes. 

Les problèmes posés par la nécessaire 
préservation de  l'environnement dans les îles 
polynésiennes sont à la fois simples dans leur 
nature et redoutables dans leurs implications. 

Simples. car dépendant en premier lieu 
de la géomorphologie des îles : fortes pentes 
dans Ics îles hautes. anneau corallien plat dans 
les atolls. Mais dans ces deux cas de figures, 
c'est toujours le lagon qui  constitue le point 
bas de l'ensemble et tend donc à devenir le 
réceptacle des !lux de  matières, solides ou 
liquides. 

Redoutables. car la petitesse des îles et 
des lagons périphériques va de pair avec une 
utilisation croissante par l'homme de l'espace 
et des ressources, ce qui  entraîne l'apparition 
de déséquilibres spécifiques dont la synergie 
peut conduireà la dégradation de pans entiers 
de l'écosgstème. 

On a déjà souligné ( w i r  \~olrri~ie I ,  
d?~/ l ¡ /W 5 )  la gravité de  la situation dans les 
zones fortement peuplées où des rivières- 
égouts charrient jusqu'au lagon ce don t  
l'homme se débarrasse sans vergogne. Le côté 
spectaculaire des pollutions dans les zones de  
forte densité de  population ne doit cependant 
pas faire oublier les formes plus insidieuses ou 
a p p a r e m m e n t  a n o d i n e s  d ' a t t e in t e s  à 
l'environnement. En  fait, c'est de continuum 
qu'il faut parler lorsqu'on fait constat de  la 
degradation de  l'environnement des Eles poly- 
nésiennes. 

Un paysage végétal modifié 
par les plantes introduites 
Les paysages végétaux de  maintes vallées ou 
maints plateaux sont  profondément perturbés 
par l'invasion d'espèces venant d'autres 
parties du  monde ( L a t ~ u i i a  cuinura, Psidiuni 
guajuva, Rubus rusuejolius, Miconiu 
culr~rsc.ens ...) qui éliminent progressivement 
les espèces locales et forment des peuple- 
ments monospécifiques. 

Aíficoirh constitue u n  bon exemple de  
plante introduite pour ?ornement et- qui a 
échappé à tout contrôle; Cette espèce a été 

- importée vers 1930 par  H,arrison Smith. C'est 
une véritable peste, B terme mortelle pour la  
forêt de  m,c$enne altitude. Elle envabit pro- 
gressiveme@ toutes les Vallées de  Tahiti et  d e  

'.sa presqu'île: Ses  larges feuilles vert . .  velouté et  
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violet contribuent à l'étouffement du  sous- 
bois et provoquent la mort s u r  pied des autres 
espèces par défaut d'insolation. La raréfac- 
tion du tapis végétal au sol permet alors à 
l'érosion par ruissellement de  s'exercer sans 
retenue. La colonisation est rapide et semble 
avoir été accélérée par les destructions subies 
par la végétation forestière lors des cyclones 
de  1982-1983. 

Dans ce milieu insulaire. sensible a u s  
traumatismes de tous ordres. les travaux de 
terrassement qui se sont multipliés durant les 
dernières décennies pour la desserte de 
chantiers de tmvaus publics ou de reboise- 
ment. le passage de nouvelles routes ou I'ou- 
verture de nouveaux lotissements dans les 
zones péri-urbaines. ont entraîné des ddgits 
importants sur les fortes pentes quasi 
générales, se traduisant par la formation de 
ravins et de glissements de terrain. 

Un littoral défiguré 
Les modifications du tracé du  littoral n'ont 
fait que croitre également, afin de gagner 
quelques hectares sur le lagon ou de  faciliter Ia 
desserte portuoirc. Le profil naturcl des cbtrs. 
résultat d'un fragile équilibre entre les influ- 
ences marine et terrestre, s'en t rou\e  
gravement affecté. Les modifications de 

l'hydrologie lagonaire entrainent alors des 
perturbations de la sédimentation ou une 
recrudescence de l'érosion. mais aussi des 
déséquilibres biologiques. 

A Tahiti. la longueur du littoral est de 
208 k m .  S u r  cette facade. 98 km présentent un 
tracé artificiel : quais. murs. enrochements. 
remblais. ports. débarcadères ... soit 47rb de la 
longueur totale. 

A hloorea. sur  une longueur de côtes de 
70.5 hm. 78 km sont niodifiés par l'homme. 
soit eniiron -toc; du total. Les remblais se 
multiplient. Si l'on n'y prend garde, au  début 
du troisiime millénaire les rivages naturels des 
deus iles les plus peuplées de Polynésie 
française ne seront plus qu'un souvenir. 

Des rivières aux eaux polluées 
Pour dresser un  panorama complet des 
agressions contre l'en\ ironnement, i l  faudrait 
mentionner aussi les nuisances occasionnées 
par les 22 O00 porcs recensés à Tahiti, chiffie 
auquel s'ajoutent les effectifs des élevages de 
moins de 70 têtes qui ne font l'objet d'aucun 
recensement. Les 160 O00 tonnes de  lisier 
produites chaque année sont déversées dans 
les ri\it:res suns aucun traitement pri.alablc, 
les digesteurs installds jusqu'h présent fonc- 
tionnant n ia l  ou pas du tout .  

A u n c  dégradation des cadres de \¡e, a u x  



QUEL DEVENIR ? 

atteintes de toutes sortes subies par les 
versants, s’ajoute donc une pollution 
biologique aggravée dans la zone urbaine par 
les rejets d’eaux usées peu ou mal traitées par 
les stations d’épuration existantes. Certaines 
plages. comme celle d’Hokulea à Papeete, 
sont interdites à la baignade ; d’autres 
pourraient l’être dans les mois àvenir, comme 
celle de l’embouchure de la rivière Hamuta à 
Pirae. 

Le lagon, bassin d’épuration 
Mais la maîtrise de I’élimination des ordures 
nienag6res de  la zone urbaine ou suburbaine 
n’eSt actuellement pas mieux réalisée que celle 
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du traitement des eaux usées. En effet, les 
ordures s’accumulent dans les vallées en 
dépôts nauséabonds et  contribuent ?i la 
pollution des eaux des rivières, mais aussi à 
celle de l’air par les fumées et  les odeurs qui 
s’en dégagent. Les franges côtières ne résistent 
pas longtemps à ces agressions multiples, 
amplifiées à chaque crue de rivière ; ensevelis 
sous des nuages boueux et  malodorants, 
empoisonnés par des pesticides ou des hydro- 
carbures. extraits à grands coups de 
pelleteuse. les coraux meurent et dispa- 
raissent : le récif barrière lui-même n’est plus a 
l’abri et perd inexorablement de  sa diversité et 
de sa productivité ... En définitive, le lagon 
finit parjouer le rôle de bassin de décantation 

Qualite des eaux de baignade 
à Tahiti et Moorea (1986) 
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et d’épuration primaire : on a transformé ce 
qui était une piscine pour naïades en vasque 
putride oÙ ne survivent que quelques holo- 
thuries. 

Ce constat peu glorieux n’est hélas pas 
uniquement réservé à quelques secteurs 
lagonaires d’îles hautes. Les lagons d’atolls 
sont également à la merci des activités 
humaines, particulièrement dans le cas des 
atolls fermés. Ainsi à Takapoto,  la nappe 
phréatique du  i i i o~u  du  village est gravement 
déséquilibrée et surchargée par des nitrites, 
phosphates, détergents, insecticides, etc. Cette 
nappe en contact hydraulique avec le lagon 
entretient une diffusion insidieuse des molé- 
cules toxiques pour le corail et les espèces 
benthiques, nacres notamment. Commc i l  s’y 
ajoute quelques métaup lourds (calcium, zinc) 
émis par les plates-formes qui supportent les 
nacres greffées, on ne peut être vraiment 
étonné par les anomalies physiologiques et la 
mortalité élevée qui frappent ces bivalves. I I  
ne s’agit pas en l’occurrence d’une maladie des 
nacres, mais bien d’une maladie de l’envi- 
ronnement, analogue à bien des égards à celle 
qui avait touché le bassin d’Arcachon dans les 
années 80. Pour  éviter l’agonie des lagons, i l  
faut donc réagir vite et appliquer l’armature 
législative existante. 

C‘est donc un véritable ”challenge” que 
devra relever le Territoire de la Polynésie 
française dans les années à venir. Des constats 
de dégradation - parfois irréversible - de 
l’environnement sont établis par les scienti- 
fiques, des réseaux de mesures, certes 
sectoriels (Service d’Hygiene et de  Salubrité 
publique pour le contrôle de l’état sanitaire 
des zones d e  baignade...), se mettent en place, 
le Ministère de la Santé et d e  l’Environ- 
nement  organise  des  déba t s  e t  des  
conférences-ateliers. Mais il faut aller plus 
loin et faire preuve d’innovation en matière de 
lutte pour la préservation de l’environnement. 
A cet égard, l’océan, par son énorme volume, 
pourrait constituer la solution adéquate à une 
bonne partie des problèmes posés. 

L’homme, une menace pour 
l’environnement 
Les menaces qui pèsent sur  l’environnement 
polynésien illustrent bien le fait que les éco- 
systèmes insulaires sont d’autant plus fragiles 
que leurs dimensions sont modestes. 

De plus, les atolls et récifs barrières 
constituent un  cas limite unique dans la 
biosphère, dans la mesure où leur substrat 
calcaire est vivant, et donc susceptible de  
réagir à des modifications physiques ou  bio- 
chimiques d u  milieu. Ne pas prendre en 
compte cette réalité incontournable dans la 
gestion rationnelle de l’environnement expose 
donc A de  sérieux déboires et à un  appau- 
vrissement qualitatif et quantitatif des 
biotopes. 

-Comme en définitive tout vient de  
I’ho’mme et tout  y va, c’est la pression directe 
ou indirecte qu’il exerce sur le milieu qui en 
conditionne le devenir. Et si la poussée démo- 
graphique d e  la période actuelle ne s’atténue 
pas rapidement,-ce sont des pans entiers des 
écosystèmes récifo-Iagonaireqqui dispar&: 
tront à jamais .  - 
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